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1. Chanter l’asservissement : la mémoire traumatique au prisme de la
berceuse

1.1. Qu’est-ce qu’une berceuse ?
1.2. L’esclavage et l’exploitation des peuples afro-américains
1.3. Trois berceuses latino-américaines

2. Subversion du modèle de la berceuse-type
2.1. Une menace bien particulière
2.2. Des promesses qui n’en sont pas
2.3. Entre la douce invitation au sommeil et le brutal appel au réveil

3. La berceuse, un instrument de lutte contre l’ordre établi
3.1. Dénoncer l’exploitation du peuple afro-latino-américain
3.2. ‘Dors et tais-toi’ : quand l’injonction au sommeil devient intimation à
la soumission
3.3. Le chant comme exhortation à la révolte et affirmation d’une identité
noire latino-américaine

Conclusion

Il y a main te nant un an, alors que nous in ter ro gions la re pré sen ta tion
de la fi gure de l’en fant noir dans les ber ceuses des mondes his pa ‐
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niques, nous avons eu l’oc ca sion d’exa mi ner un cor pus d’une di zaine
de textes met tant en scène cette fi gure de l’en fant noir (Sau nier
2022 : 52-65). Parmi ceux- ci, trois consti tuaient un sous- groupe fort
in té res sant, dans le quel l’en fant se fai sait le re pré sen tant d’une com‐ 
mu nau té afro- latino-américaine op pres sée par le sys tème es cla va‐ 
giste et son hé ri tage socio- économique. Le pré sent tra vail prend
donc comme point de dé part ces trois ber ceuses, en ten tant de dé‐ 
mon trer leur po ten tia li té sub ver sive. Par ‘po ten tia li té sub ver sive’,
nous nous ré fé rons à la pos si bi li té pour la ber ceuse de ren ver ser les
mo dèles éta blis, et ce d’un double point de vue : tout d’abord, vis- à-
vis des ca rac té ris tiques propres à la ber ceuse tra di tion nelle – que
nous ap pel le rons, pour plus de com mo di té, ‘berceuse- type’ –  ; en‐ 
suite, vis- à-vis des mo dèles so cié taux dans les quels naissent et évo‐ 
luent nos trois textes. En d’autres termes, nous nous de man de rons
dans quelle me sure la sub ver sion des codes propres à la ber ceuse
per met ici de re mettre en ques tion l’ordre socio- économique et po li‐ 
tique dans le quel sont pris les dif fé rents ac teurs énon cia tifs de ces
textes (énon cia teurs et ré cep teurs tex tuels, mais éga le ment énon cia‐ 
teurs et ré cep teurs réels).

1. Chan ter l’as ser vis se ment : la
mé moire trau ma tique au prisme
de la ber ceuse
Les trois textes que nous avons re te nus pour cette étude s’em parent
tous, d’une ma nière ou d’une autre, de la pos si bi li té of ferte par la ber‐ 
ceuse de per pé tuer la mé moire afro- américaine d’un passé trau ma‐ 
tique mar qué par de longs siècles d’es cla vage et de dis cri mi na tion.

2

1.1. Qu’est- ce qu’une ber ceuse ?

La ber ceuse est en effet un objet mu si cal, so cial et lit té raire par ti cu‐ 
lier, de par sa fonc tion po ten tiel le ment ca thar tique. Dans l’in ti mi té
per mise par la ber ceuse, l’adulte peut lais ser libre cours à ses doutes
et se plaindre de ses mal heurs sans autre té moin que l’en fant qu’il
berce, sou vent trop petit pour com prendre les pa roles de ce qui est
chan té. Il de vient alors le deuxième des ti na taire de la ber ceuse – le
pre mier étant l’en fant. Ce type de ber ceuses, dans les quelles le chan ‐
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teur se sert de l’en fant comme d’un confi dent à qui il com mu nique, de
ma nière ca thar tique, ses propres sen ti ments, émo tions et pré oc cu‐ 
pa tions, a un nom : c’est ce que la cher cheuse Les lie Dai ken ap pelle,
dans son œuvre The lul la by book, les ‘sin ging in wards lul la bies’ (Di
Marco de Gros si 2018 : 51). La puis sance de re pré sen ta tion de la ber‐ 
ceuse per met aussi à l’énon cia teur de confi gu rer, grâce aux mots, une
vi sion du monde très par ti cu lière, pour la re trans mettre en suite à
l’en fant. Cette vi sion du monde est le fruit à la fois de son ex pé rience
per son nelle et, sur tout, des va leurs et des tra di tions de la com mu‐ 
nau té cultu relle à la quelle il ap par tient. Le chan teur peut ainsi jouer
avec les to piques et les thèmes tra di tion nels qu’il connaît, en les re‐ 
for mu lant, en les adap tant, en les mé lan geant avec des élé ments ori‐ 
gi naires d’autres cultures, ou même en les sub ver tis sant.

Ce pen dant, la fonc tion prin ci pale de la ber ceuse, comme cha cun sait,
est autre : cal mer et en dor mir le petit en fant. Ce contexte d’énon cia‐ 
tion par ti cu lier – un énon cia teur gé né ra le ment adulte (Pedro Cer rillo
2007 : 323) chan tant pour un ré cep teur en fant dans le but de l’apai ser
et de l’en dor mir – condi tionne la forme de ce que nous ap pel le rons la
‘berceuse- type’. Pour at teindre son ob jec tif pre mier, celle- ci obéit en
effet à un en semble de ca rac té ris tiques for melles qui la rendent re‐ 
con nais sable : gé né ra le ment brève, elle pré sente une struc ture ré pé‐ 
ti tive qui, com bi née au mou ve ment ré gu lier du ba lan ce ment, gé nère
une cer taine mo no to nie qui fa ci lite le som meil  ; on y re trouve ainsi
fré quem ment une cer taine cir cu la ri té (lors qu’elle a un re frain, par
exemple), des pa ral lé lismes, et des ré ité ra tions de tous types (ré pé ti‐ 
tion de sons, de mots ou de phrases mé lo diques en tières). D’un point
de vue mu si cal, le rythme, sou vent ré gu lier, est pri mor dial pour ac‐ 
cen tuer cette im pres sion de mo no to nie (Gar cés Ven tu ra 2017  : 57).
Quant au lan gage uti li sé, il est simple, na tu rel, et est do mi né par un
ton af fec tueux et fa mi lier, que l’on re marque grâce à l’abon dance de
di mi nu tifs et d’ono ma to pées.

4

Une bonne par tie du conte nu thé ma tique des ber ceuses est elle aussi
liée à cette fonc tion d’en dor mis se ment 1 : ces thèmes sont la ma ni fes‐ 
ta tion de di verses stra té gies qui se dé ploient dans les ber ceuses pour
at teindre cet ob jec tif (le som meil du bébé). L’une de ces stra té gies est
l’in vi ta tion au som meil, soit en in vo quant di rec te ment le som meil
comme un être per son ni fié, soit en convo quant d’autres fi gures
(comme les fi gures spi ri tuelles et di vines), soit en de man dant à l’en ‐
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fant de s’en dor mir ; dans tous les cas, le chan teur peut faire montre
de ten dresse, mais aussi d’im pa tience ou même de co lère. Une autre
tac tique est le sys tème dia lec tique de menace- récompense  : la ber‐ 
ceuse peut op po ser à des me naces ex té rieures (via des aver tis se‐ 
ments et des per son nages ter ri fiants, par exemple) l’amour et la pro‐ 
tec tion ma ter nels (ce rôle pro tec teur peut aussi être joué par les fi‐ 
gures spi ri tuelles) ainsi que des pro messes de ré com penses dans le
cas où l’en fant s’en dor mi rait. Parmi les ma ni fes ta tions d’amour et de
ten dresse qui ap pa raissent alors, on re trouve les louanges qui font
l’éloge des qua li tés (sur tout phy siques) du bébé. Les belles images (qui
peuvent mettre en scène des per son nages mer veilleux, des ani maux,
des élé ments na tu rels, etc.) et les his toires sont éga le ment as so ciées
au monde de l’en fant, bien qu’elles ne soient pas di rec te ment re liées
au som meil  : en effet, ces thèmes peuvent se ré vé ler très at trac tifs
pour l’ima gi na tion en fan tine (Martín- Ortega et August- Zarebska
2017 : 51).

Ce pen dant, cer tains des thèmes qui ap pa raissent dans les ber ceuses
sont, eux, plu tôt as so ciés à la fi gure de l’énon cia teur de la ber ceuse,
et au rôle ca thar tique de celle- ci. Ces thèmes peuvent être aussi bien
po si tifs que né ga tifs, puis qu’ils ex priment les sen ti ments et les émo‐ 
tions de l’adulte qui les chante. Parmi les thèmes po si tifs, nous pou‐ 
vons par exemple trou ver des ex pec ta tives op ti mistes ou mer‐ 
veilleuses liées au futur de l’en fant ou du propre chan teur. Les
thèmes plus sombres peuvent évo quer une dif fi cile si tua tion ma té‐ 
rielle (pau vre té, fa mine, sur charge de tra vail), po li tique, ou per son‐ 
nelle (ab sence de la fi gure pa ter nelle, so li tude ou mort de la mère).
Les des crip tions des ac ti vi tés quo ti diennes du chan teur sont éga le‐ 
ment fré quentes, soit de ma nière neutre, soit de ma nière né ga tive
(pour s’en plaindre), soit de ma nière po si tive, car de telles des crip‐ 
tions tran quillisent l’en fant, elles sont une ma nière d’af fir mer que la
si tua tion est nor male et qu’il peut s’en dor mir sans crainte (dans ce
cas, c’est un thème qui est éga le ment lié aux stra té gies men tion nées
ci- dessus et uti li sées pour l’en dor mir). Enfin, les ber ceuses
contiennent gé né ra le ment des thèmes qui sont l’ex pres sion d’une
tra di tion cultu relle par ti cu lière : il s’agit de fi gures, d’images, ou d’ac‐ 
ti vi tés spé ci fiques, de cer tains lieux ou ob jets, de per son nages ty‐ 
piques propres à la culture en ques tion.
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1.2. L’es cla vage et l’ex ploi ta tion des
peuples afro- américains
Les trois textes de notre cor pus, tout en par ti ci pant du mo dèle de la
berceuse- type, s’ins crivent dans un contexte socio- économique par‐
ti cu lier : celui de la longue ex ploi ta tion dont furent vic times les po pu‐ 
la tions noires latino- américaines de puis l’ex pé rience es cla va giste qui
eut lieu entre le XVI  et le XIX  siècles. Pen dant cette pé riode, un grand
nombre de per sonnes ori gi naires d’Afrique sont dé pla cées de force
vers le conti nent amé ri cain, pour y être ex ploi tées dans les plan ta‐ 
tions des co lo nies eu ro péennes – c’est le com merce tri an gu laire.
Pen dant quatre siècles, les es claves et leurs des cen dants (sou vent
issus du mé tis sage, et plus par ti cu liè re ment des viols per pé trés par
leurs pro prié taires) se voient contraints de s’adap ter à un nou vel en‐ 
vi ron ne ment cultu rel, géo gra phique et so cial, mar qué par des re la‐ 
tions bru tales de do mi na tion et d’as ser vis se ment. Face à ce dé chaî ne‐
ment de vio lences phy siques et sym bo liques, ils dé ve loppent au cours
du temps plu sieurs moyens de ré sis tance, dont font par tie les chants,
danses et autres ma ni fes ta tions cultu relles. Ces der nières sont alors
pour les po pu la tions noires d’Amé rique la tine des élé ments d’auto- 
affirmation, voire de ré bel lion. Les ras sem ble ments fes tifs et les
danses qui les ac com pagnent, qu’ils soient clan des tins ou au to ri sés
par le maître de la plan ta tion, leur offrent en effet des es paces de so‐ 
cia li sa tion lors des quels elles peuvent s’af fir mer en tant qu’êtres hu‐ 
mains et en tant que com mu nau té. De plus, ces évé ne ments per‐ 
mettent la sur vie de cer taines danses et cou tumes afri caines (comme
les cé ré mo nies vau dous ou les danses re li gieuses Yo ru ba), que les es‐ 
claves ré in ventent par fois à par tir de leurs sou ve nirs ou de ce qu’ils
ima ginent de l’Afrique. Cette re créa tion est pour eux un moyen de ré‐ 
af fir mer une cer taine afri ca ni té, qu’ils op posent au monde du Blanc
eu ro péen. Cette forme de ré sis tance cultu relle et iden ti taire est ainsi
à l’ori gine d’une toute nou velle culture, née du mé tis sage des tra di‐ 
tions des dif fé rentes eth nies afri caines et de cer tains élé ments cultu‐ 
rels eu ro péens, dans un contexte so cial et géo gra phique spé ci fique.
La pre mière de nos ber ceuses, « Duerme ne gri to », est une des ma ni‐ 
fes ta tions de cette nou velle culture latino- américaine – et plus par ti‐ 
cu liè re ment ca ri béenne. Ce chant tra di tion nel, trans mis de gé né ra‐
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tion en gé né ra tion, main tient vif le sou ve nir dou lou reux de la vie des
es claves dans les plan ta tions, qu’il met en scène.

Quant aux deux poèmes qui com plètent notre cor pus, « Canción de
cuna para dor mir a un ne gri to  » (d’Il de fon so Per eda Val dès) et
« Canción de cuna para des per tar a un ne gri to » (de Nicolás Guillén),
leur com po si tion plus tar dive, pos té rieure à la pé riode es cla va giste
(l’es cla vage est aboli en 1842 en Uru guay, pays d’ori gine de Per eda
Val dès, et en 1886 à Cuba, pa trie na tale de Guillén), offrent un autre
re gard sur la dou lou reuse his toire des peuples afro- latino-
américains. Ainsi, « Canción de cuna para dor mir a un ne gri to » fait
men tion de l’es cla vage comme d’un passé ré vo lu, du moins pour l’en‐ 
fant au quel s’adresse la voix ly rique. Ce pen dant, nous consta te rons
dans cette ber ceuse la pré sence de cer tains élé ments al lant dans le
sens d’une pour suite de la dis cri mi na tion blanche et ce, mal gré
l’éman ci pa tion des an ciens es claves. De fait, dans les jeunes ré pu‐ 
bliques amé ri caines qui voient le jour dans la pre mière moi tié du XIX

siècle, l’abo li tion pro gres sive de l’es cla vage fait de tous les an ciens es‐ 
claves des in di vi dus libres, mais ne met pas to ta le ment fin à l’ex ploi‐ 
ta tion et à la mar gi na li sa tion des po pu la tions noires. En effet, dès les
an nées 1880, la plu part des nou veaux pays d’Amé rique la tine adoptent
un mo dèle oli gar chique, qui ex clut de la vie po li tique une large part
de la po pu la tion (Contente 2021), no tam ment grâce à des sys tèmes de
suf frage cen si taire qui re streignent les droits po li tiques des non- 
propriétaires (Mi chel 2020  : 272-285). De plus, la po li tique de ces
gou ver ne ments oli gar chiques obéit aux im pé ra tifs ca pi ta listes des
nom breuses néo- plantations qui s’im plantent alors dans la ré gion
(comme l’en tre prise nord- américaine «  Uni ted Fruit Com pa ny  » –
1899-1970 –, dont les ac ti vi tés dans les Ca raïbes et en Amé rique cen‐
trale ne se li mitent pas à la pro duc tion et au com merce de pro duits
agri coles, puis qu’elle s’im misce éga le ment dans la vie po li tique des
ter ri toires sur les quels elle est pré sente (au tra vers de la cor rup tion,
mais aussi de ma nière plus di recte et bru tale : éli mi na tion de gou ver‐ 
ne ments, im po si tion de dic ta tures, etc).

8

e

Cette forme de néo co lo nia lisme 2 est par ti cu liè re ment vi sible à Cuba.
Cette île est en effet sous la do mi na tion ef fec tive des États- Unis de‐ 
puis 1898, date of fi cielle de son in dé pen dance vis- à-vis de la cou‐ 
ronne es pa gnole. Cette do mi na tion se tra duit tout d’abord par une
oc cu pa tion mi li taire qui se pro longe jusqu’en 1902, puis par la ra ti fi‐
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Duerme, duerme, ne gri to, Dors, dors, petit noir,

que tu mamá está en el campo, Car ta maman est au champ,

ne gri to. Petit noir.

Duerme, duerme, ne gri to, Dors, dors, petit noir,

que tu mamá está en el campo, Car ta maman est au champ,

ne gri to. Petit noir.

ca tion de l’amen de ment Platt (1901-1934), qui au to rise le gou ver ne‐ 
ment nord- américain à in ter ve nir dans la po li tique du pays afin de
dé fendre les in té rêts des États- Unis. De plus, l’éco no mie cu baine de‐ 
vient en tiè re ment dé pen dante des en tre prises nord- américaines, no‐ 
tam ment en rai son des in ves tis se ments mas sifs de celles- ci dans le
dé ve lop pe ment d’une mo no cul ture su crière mo derne (Contente
2021). Ces pra tiques sont com bat tues à plu sieurs re prises par cer tains
ha bi tants de l’île, jusqu’à ce que la Ré vo lu tion cu baine de 1953-1959,
menée par Fidel Cas tro et Er nes to Che Gue va ra, mette fin aux re la‐ 
tions entre Cuba et les États- Unis par l’ins tau ra tion d’un gou ver ne‐ 
ment cu bain ré vo lu tion naire, l’ap pro ba tion d’une nou velle consti tu‐ 
tion, et la na tio na li sa tion de cer tains sec teurs éco no miques. Le
poème de Nicolás Guillén, qui met en scène l’in su bor di na tion du
peuple afro- américain sous la forme vio lente de la mort de son
‘maître’ (dont l’iden ti té nous reste à dé fi nir), est pu blié dans ce
contexte ré vo lu tion naire. C’est pour quoi il peut faire l’objet d’une
double lec ture  : si la ré fé rence à la pé riode es cla va giste y est assez
ex pli cite, il est en effet fort pro bable que cette ber ceuse ait été éga le‐ 
ment ins pi rée par la si tua tion so cio po li tique de Cuba, alors en pleine
ébul li tion.

1.3. Trois ber ceuses latino- américaines
Les trois textes que nous avons re te nus sont donc au tant de té moi‐ 
gnages de l’ex pé rience es cla va giste et post- esclavagiste dont furent
vic times les po pu la tions noires latino- américaines. Le pre mier,
« Duerme ne gri to », est un chant tra di tion nel ano nyme ap par te nant
au folk lore afro- caribéen, et dont il est dif fi cile voire im pos sible de
re tra cer la gé néa lo gie exacte (mais il est pro bable qu’il ait été com po‐ 
sé pen dant la pé riode es cla va giste entre le XVI et le XIX  siècles, ou
juste après) :

10
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Te va a traer co dor nices para ti, Elle va ap por ter des cailles pour toi,

te va a traer mu chas cosas para ti, Elle va ap por ter beau coup de choses pour toi

te va a traer carne de cerdo para ti, Elle va ap por ter de la viande de porc pour toi

te va a traer mu chas cosas para ti. Elle va ap por ter beau coup de choses pour toi

Y si el negro no se duerme, Et si le noir ne s’en dort pas,

viene el dia blo blan co Le diable blanc vient

y ¡zas! le come la pa ti ta, Et croc ! il lui mange sa pe tite patte.

ya ca pum ba, ya ca pum ba, aca pum ba… Ya ca pum ba, ya ca pum ba, aca pum ba…

Tra ba jan do, tra ba jan do du ra mente. Tra vaillant, tra vaillant du re ment.

Tra ba jan do, sí Tra vaillant, oui

Tra ba jan do y no le pagan. Tra vaillant sans être payée.

Tra ba jan do, sí Tra vaillant, oui

Tra ba jan do y va to sien do. Tra vaillant et tous sant,

Tra ba jan do, sí Tra vaillant, oui

Tra ba jan do y va de luto. Tra vaillant et en deuil.

Tra ba jan do, sí Tra vaillant, oui

Para el negro chi qui ti to. Pour le tout petit noir.

Tra ba jan do, sí Tra vaillant, oui

Para el negro chi qui ti to. Pour le tout petit noir.

Tra ba jan do, sí Tra vaillant, oui

No le pagan, sí. Sans être payée, oui.

Du ra mente, sí. Du re ment, oui.

Va to sien do, sí. En tous sant, oui.

Va de luto, sí. En deuil, oui.

(Vil la mu za 2004 : 34-35)

Nin ghe, nin ghe, nin ghe, Nin ghe, nin ghe, nin ghe ,

tan chi qui to, el ne gri to Il est si petit, le petit noir

que no quiere dor mir. Qui ne veut pas dor mir.

Ca be za de coco, Tête de coco,

grano de café, Grain de café,

con lin das mo ti tas, Avec de jo lies pe tites taches de rous seur,

con ojos gran dotes Avec de grands yeux

La deuxième de nos ber ceuses, « Canción de cuna para dor mir a un
ne gri to », est un poème de l’écri vain uru guayen Il de fon so Per eda Val‐ 
dès (1899-1996), pu blié en 1936 dans son Antología de la poesía negra
ame ri ca na :
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como dos ven ta nas comme deux fe nêtres

que miran al mar. Qui re gardent la mer.

Cier ra los oji tos, Ferme tes pe tits yeux,

ne gri to asus ta do, Petit noir ef frayé,

el man din ga blan co Le diable blanc

te puede comer. Peut te man ger.

¡Ya no eres es cla vo! Tu n’es plus es clave !

Y si duermes mucho Et si tu dors long temps

el señor de casa Le maître de mai son

pro mete com prar Pro met de t’ache ter

traje con bo tones Un cos tume avec des bou tons

para ser un groom. Pour être un groom.

Nin ghe, nin ghe, nin ghe, Nin ghe, nin ghe, nin ghe,

duér mete ne gri to, Endors- toi petit noir,

ca be za de coco, Tête de coco,

grano de café. Grain de café.

(Riera 2010 : 66-67)

a. « Nin ghe » est un mot congo lais uti li sé pour en dor mir les en fants (Hen der son 2013 : 57).
Tous les termes en ita lique sont issus du texte ori gi nal.

Dórmiti, mi nengre,

mi’nengre bo ni to…

E. Bal la gas

Una pa lo ma Une co lombe

can tan do pasa: Passe en chan tant :

¡Upa, mi negro, De bout, mon noir,

que el sol abra sa! Car le so leil est brû lant !

Ya nadie duerme, Plus per sonne ne dort,

ni está en su casa; Ni ne reste dans sa mai son ;

ni el co co dri lo Ni le cro co dile

ni la ya gua za, Ni le ca nard sau vage,

ni la cu le bra, Ni la cou leuvre,

ni la tor ca za… Ni le pi geon…

Coco, cacao, Coco, cacao,

Enfin, la «  Canción de cuna para des per tar a un ne gri to  » est un
poème de l’écri vain cu bain Nicolás Guillén (1902-1989) qui fut pu blié
en 1958 dans le re cueil La pa lo ma de vuelo po pu lar :

12
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cacho, ca cha za, Ba nanes, tafia,

¡upa, mi negro, De bout, mon noir,

que el sol abra sa! Car le so leil est brû lant !

Ne gra zo, venga Viens, mon noir,

con su ne gra za. Avec ta noire .

¡Aire con aire, Souffle contre souffle,

que el sol abra sa! Car le so leil est brû lant !

Mire la gente, Re garde les gens,

lla man do pasa; Ils passent en ap pe lant ;

gente en la calle, Des gens dans la rue,

gente en la plaza; Des gens sur la place ;

ya nadie queda Il n’y a plus per sonne

que esté en su casa… Qui soit dans sa mai son…

Coco, cacao, Coco, cacao,

cacho, ca cha za, Ba nanes, tafia,

¡upa, mi negro, De bout, mon noir,

que el sol abra sa! Car le so leil est brû lant !

Negrón, ne gri to, Grand noir , petit noir,

ci rue la y pasa, Prune et rai sin sec,

salga y des pierte, Sors et réveille- toi,

que el sol abra sa; Car le so leil est brû lant ;

diga des pier to Dis, une fois levé,

lo que le pasa… Ce qu’il t’ar rive…

¡Que muera el amo, Que le maître meure,

muera en la brasa! Qu’il meure dans la braise !

Ya nadie duerme, Plus per sonne ne dort,

ni está en su casa: Ni ne reste dans sa mai son :

Coco, cacao, Coco, cacao,

cacho, ca cha za, Ba nanes, tafia,

¡upa, mi negro, De bout, mon noir,

que el sol abra sa! Car le so leil est brû lant !

a

b

c
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(Vil la mu za 2004 : 38-39)

a. Le terme « cacho » a plu sieurs ac cep tions, mais la plus adé quate nous semble être celle de
« ré gime de ba nanes » – il n’a ce sens que dans la ré gion de l’Ar gen tine, du Pa ra guay et de
l’Uru guay (« Cacho », dans Dic cio na rio de la Real Aca de mia Española, 2014). Quant au terme
« ca cha za », il peut dé si gner le tafia, une eau- de-vie issue de la canne à sucre (« Ca cha za »,
dans Dic cio na rio de la Real Aca de mia Española, 2014). À noter que dans le poème en es pa gnol,
ces termes sont avant tout choi sis pour le jeu so nore qu’ils créent, et qui n’est pas (ou dif fi ci ‐
le ment) re pro duc tible en fran çais. 
b. Le suf fixe es pa gnol « -azo » peut avoir une va leur aug men ta tive, pé jo ra tive, exa gé ra tive, ou
af fec tive ; il nous semble que c’est cette der nière va leur qui convient ici (« -Azo, za », dans
Dic cio na rio de la Real Aca de mia Española, 2014). 
c. Le suf fixe es pa gnol « -ón » a une va leur aug men ta tive, in ten sive et ex pres sive. Il peut éga ‐
le ment être pé jo ra tif, mais nous ne pen sons pas que ce soit le cas ici (« -Ón, na », dans Dic ‐
cio na rio de la Real Aca de mia Española, 2014).

2. Sub ver sion du mo dèle de la
berceuse- type
Dès le titre, « Duerme ne gri to », « Canción de cuna para dor mir a un
ne gri to », et « Canción de cuna para des per tar a un ne gri to » se re‐ 
ven diquent tous trois comme ap par te nant plei ne ment au genre de la
ber ceuse. Ce pen dant, s’il est in dé niable que ces trois textes par tagent
ef fec ti ve ment un cer tain nombre de ca rac té ris tiques for melles et
thé ma tiques propres à la berceuse- type, nous pou vons consta ter que
ces mêmes pro prié tés y sont ré gu liè re ment ma ni pu lées, al té rées,
voire sub ver ties, al lant jusqu’à ques tion ner la fonc tion même de la
ber ceuse (qui, pour rap pel, a d’abord un rôle d’en dor mis se ment, et est
des ti née en pre mier lieu à l’en fant).

13

2.1. Une me nace bien par ti cu lière

Parmi les tech niques d’en dor mis se ment uti li sées dans la berceuse- 
type, l’une des plus ré pan dues est le sys tème dia lec tique de menace- 
récompense : me na cer l’en fant in som niaque tout en lui fai sant mi roi‐ 
ter une ré com pense dans le cas où il s’en dor mi rait. Les me naces
mises en avant dans le pre mier mou ve ment de ce sys tème font gé né‐ 
ra le ment écho à des peurs uni ver selles, comme celle de la cor rec tion
phy sique ou la crainte d’être em por té – et éven tuel le ment dé vo ré –
par un être ter ri fiant (sur na tu rel ou non). C’est ainsi que les deux pre‐ 
miers textes de notre cor pus, «  Duerme ne gri to  » et «  Canción de
cuna para dor mir a un ne gri to », mettent en scène le ter rible per son‐

14
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Coco, coco Coco, coco

de cara negra, Au vi sage noir,

noche de luna, Nuit de pleine lune,

no asustes a mi niña, N’ef fraie pas ma fille,

que está en la cuna. Qui est dans son ber ceau.

Coco, coco, Coco, coco,

de cara negra, Au vi sage noir,

negro carbón, Noir char bon,

lávate la cara Lave ton vi sage

con agua y jabón. Avec de l’eau et du savon.

Coco, coco, Coco, coco,

de cara lim pia, Au vi sage propre,

ancha son ri sa, Au large sou rire,

juega al corro Fais une ronde

con estas niñas. Avec ces pe tites filles.

a. Le coco est un per son nage de fic tion uti li sé dans la tra di tion his pa nique pour ef frayer les
en fants. Il est l’équi valent du croque- mitaine de la tra di tion fran çaise.

nage du ‘diable blanc’. Or, il s’agit là d’une fi gure hau te ment sub ver‐ 
sive, et ce à plus d’un titre.

L’ex pres sion ‘diable blanc’ fait d’abord écho, de ma nière in ver sée, à la
re pré sen ta tion que les Oc ci den taux mé dié vaux se fai saient des dé‐ 
mons, tra di tion nel le ment in car nés par des hommes noirs. La tra di‐ 
tion bi blique as so cie en effet la cou leur noire à la fois au deuil et au
péché, en op po si tion avec la cou leur blanche, qui sym bo lise la lu‐ 
mière et la pu re té. Par consé quent, il n’est pas éton nant de consta ter
que, dans les men ta li tés eu ro péennes du Moyen Âge, les per sonnes
ayant la peau noire soient ‘conta mi nées’ par cette sym bo lique né ga‐ 
tive, et as so ciées elles aussi aux té nèbres (De visse 1979 : 37-38) et aux
dé mons ten ta teurs. Ainsi, le ‘diable blanc’ de nos ber ceuses re pré‐ 
sente une sub ver sion non seule ment de l’ico no gra phie dé mo niaque
tra di tion nelle, mais éga le ment des va leurs ha bi tuel le ment at ta chées
aux cou leurs noire et blanche dans la culture eu ro péenne. L’ad jec tif
« blanc » 3 rat ta ché au diable (être mal fai sant par ex cel lence) ac quiert
ici une conno ta tion clai re ment pé jo ra tive, rem plie de me nace, alors
que tra di tion nel le ment c’est plu tôt le noir qui est uti li sé dans les ber‐ 
ceuses pour ef frayer les en fants, comme dans cette « Nana del coco »
(So la na Peréz 2007 : 18) :
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D’autre part, grâce à l’uti li sa tion de l’ex pres sion ‘diable blanc’, le rap‐ 
port entre Noirs et dé mons, pré sen té comme évident par la tra di tion
bi blique, est ici com plè te ment ren ver sé, fai sant de l’homme blanc, et
non de l’homme noir, un vé ri table diable. À ce titre, la façon dont le
vo cable «  man dingue  » 4 est uti li sé dans la «  Canción de cuna para
dor mir a un ne gri to » té moigne d’une re- sémantisation très in té res‐ 
sante  : ce terme, qui à l’ori gine se ré fère au peuple Man dingue, un
groupe eth nique d’Afrique de l’Ouest (donc des per sonnes à la peau
noire), est au jourd’hui l’un des sur noms du diable en Ar gen tine (San‐ 
tos Mo rillo 2011 : 40), après avoir pro ba ble ment été in tro duit dans le
Río de la Plata par les tra fi quants d’es claves à par tir du XVI  siècle.
L’ap pa ri tion d’un « man dingue blanc » 5, qui au rait été un oxy more il y
a quelques siècles, est donc une ex pres sion ren due pos sible par le
rap pro che ment du terme ‘man dingue’ et de la fi gure du diable. Elle
est éga le ment ré vé la trice d’une cer taine réa li té so ciale  : la me nace
dé mo niaque pré sente dans nos deux textes est, de fait, l’in dice d’une
re la tion socio- économique in égale entre les hommes blancs et les
hommes noirs, les pre miers exer çant leur do mi na tion sur les se‐ 
conds. Les me naces de dé vo ra tion pré sentes dans «  Duerme ne gri‐ 
to » (« Et si le noir ne s’en dort pas / Le diable blanc vient / Et croc ! il
lui mange sa pe tite patte » 6) et dans « Canción de cuna para dor mir a
un ne gri to » (« Ferme tes pe tits yeux, / Petit noir ef frayé, / Le diable
blanc / Peut te man ger ») 7 sont des al lu sions à une re la tion vio lente,
voire can ni bale, entre deux groupes hu mains – les hommes blancs et
les hommes noirs –, dans un sys tème socio- économique basé sur des
rap ports de do mi na tion et d’ex ploi ta tion.

16

e

Nous pour rions ainsi consi dé rer que la me nace, cou ram ment uti li sée
dans les ber ceuses pour ef frayer l’en fant et l’in ci ter au som meil, fait
ici l’objet d’une sorte d’ins tru men ta li sa tion vi sant à mettre en exergue
le sta tut so cial de l’en fant, et à tra vers lui de toute la com mu nau té
afro- américaine (en par ti cu lier la com mu nau té es clave), pour qui
l’homme blanc, violent et cruel, consti tue une me nace réelle. La me‐ 
nace, ici, ne se li mite pas à une simple tech nique d’en dor mis se ment :
il s’agit d’un aver tis se ment réel qui va au- delà de la fonc tion so po ri‐ 
fique de la ber ceuse, en adres sant aux adultes un mes sage aux im pli‐ 
ca tions so ciales et po li tiques très fortes. Il en va de même pour les
nom breuses ré com penses pro mises dans les ber ceuses, sup po sées
en cou ra ger l’en fant à s’en dor mir pai si ble ment.
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2.2. Des pro messes qui n’en sont pas
Le se cond volet du sys tème dia lec tique de menace- récompense, dont
le but ini tial est de cal mer l’en fant en lui don nant ma tière à rêver,
porte gé né ra le ment sur la nour ri ture – la ré com pense la plus ré pan‐ 
due dans les ber ceuses. Mais, dans « Duerme ne gri to », les ca deaux
ali men taires pro mis à l’en fant au début du chant (« [Ta mère] va ap‐ 
por ter des cailles pour toi, / Elle va ap por ter beau coup de choses
pour toi, / Elle va ap por ter de la viande de porc pour toi, / Elle va ap‐ 
por ter beau coup de choses pour toi ») 8 ont un goût par ti cu liè re ment
amer : en effet, le ré cep teur adulte com prend que ces den rées se ront
en réa li té im pos sibles à ob te nir, compte tenu de la si tua tion éco no‐ 
mique pré caire de la mère de l’en fant, dont il est ques tion dans la
suite de la chan son. Dans son ar ticle «  Duerme, duerme, Ne gri ta  »,
Jorge Bello sou ligne ainsi le fait que ces pro messes – tant dans
« Duerme ne gri to » que dans une autre ber ceuse si mi laire, « Drume
ne gri ta » – sous- entendent un cer tain manque de nour ri ture et tra‐ 
hissent la mi sère dans la quelle l’en tou rage de l’en fant semble plon gé.
Il écrit ainsi :

18

Toutes deux [« Duerme ne gri to » et « Drume ne gri ta »] ont comme
point com mun le fait de pro mettre des ali ments, ici une sa pote et là
des fruits frais et des cailles, comme si l’en fant se voyait obli gé de
s’en dor mir le ventre vide. […] Les ali ments que la nour rice pro met à
l’en fant ne semblent pas être pour lui, qui ne pour rait pas les man ger
puis qu’il est trop petit pour cela, mais pour elle. Ils sont alors plu tôt
le désir de la nour rice, qui a faim, qui man ge rait avec plai sir une sa ‐
pote bien co lo rée, des fruits frais, des cailles […]. Cela me fait pen ser
que toutes ces pro messes d’un monde meilleur, où il y a de nom ‐
breuses et bonnes choses à man ger, où les ber ceaux ont des gre lots
et un bal da quin, où la mère rentre tôt du tra vail, sont des pro messes,
hélas, d’un monde que la nour rice sait bien qu’il n’existe pas 9.

Un autre exemple de ré com pense dé ce vante, cette fois sans rap port
avec la nour ri ture, est le cos tume de ‘groom’ pro mis à l’en fant de la
« Canción de cuna para dor mir a un ne gri to » : là en core, il s’agit d’un
faux ca deau, qui re flète cette fois la si tua tion de dé pen dance de l’en‐ 
fant vis- à-vis du « maître de mai son » 10. En tant que futur ‘groom’, le
jeune gar çon, dont on nous dit pour tant qu’il n’est « plus es clave » 11
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est en effet des ti né à conti nuer à tra vailler pour cet homme, à le ser‐ 
vir. De plus, l’uti li sa tion du verbe « ache ter » 17 sug gère une cer taine
dé pen dance éco no mique, tout à fait nor male entre un petit en fant et
son père, mais plus per ni cieuse si elle concerne deux per sonnes
adultes – or ce cos tume est bien un ‘ca deau’ des ti né à l’en fant une
fois qu’il sera de ve nu adulte, ou du moins en me sure de tra vailler. En
somme, ce cos tume de ‘groom’ sym bo lise une forme d’as cen sion so‐ 
ciale re la tive, d’une part puis qu’elle dé pend du bon vou loir du maître
de mai son (c’est lui qui dé ci de ra de l’ache ter ou non), et d’autre part
parce qu’elle main tient l’en fant en po si tion de su bor di na tion vis- à-vis
de son an cien pro prié taire (il ne fait que pas ser du sta tut d’es clave à
celui de do mes tique).

Dans ces deux exemples, les pro messes faites dans la ber ceuse sub‐ 
ver tissent en quelque sorte leur fonc tion ini tiale de conso la tion et
d’apai se ment, pour sou li gner au contraire la du re té de la si tua tion
socio- économique de la quelle est vic time l’en fant. Une des rai sons de
cette ap pa rente cruau té ré side dans le ca rac tère po ly pho nique de la
ber ceuse, qui per met de s’adres ser non seule ment à l’en fant, mais
éga le ment aux adultes de son en tou rage. Le troi sième texte de notre
cor pus, « Canción de cuna para des per tar a un ne gri to », est une dé‐ 
mons tra tion par faite de cette ma ni pu la tion des codes de la ber ceuse
à des ti na tion d’un pu blic adulte et fa mi lier de ces codes.

20

2.3. Entre la douce in vi ta tion au som ‐
meil et le bru tal appel au ré veil

Le poème de Nicolás Guillén semble en effet aller plus loin que nos
deux autres textes dans la sub ver sion du mo dèle de la berceuse- type,
en nous pro po sant une ‘ber ceuse’ dont la fi na li té va à l’en contre du
fon de ment même de cette der nière. Si «  Duerme ne gri to  » et
«  Canción de cuna para dor mir a un ne gri to  » s’at tachent, comme
nous l’avons vu, à dé tour ner cer taines ca rac té ris tiques de la ber ceuse
(comme le prin cipe du sys tème dia lec tique de menace- récompense),
ils conservent ce pen dant la fi na li té pre mière de celle- ci, à sa voir en‐ 
dor mir l’en fant  : l’évo ca tion du som meil y est bien pré sente, que ce
soit dans leur titre (« Dors, petit Noir » 13, « Ber ceuse pour en dor mir
un petit Noir  » 14) ou dans l’usage des im pé ra tifs «  dors  » 15 et
« endors- toi » 16. Cette in vi ta tion au som meil peut certes être per çue
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comme cruelle, dès lors que l’on s’in té resse aux si gni fi ca tions pro‐ 
fondes de cer taines pa roles (comme les pro messes dé çues que nous
avons dé taillées), mais cette cruau té n’ap pa raît pas lors d’une pre‐ 
mière lec ture, ou en tout cas est at té nuée par la pré sence d’un cer‐ 
tain nombre de dé mons tra tions d’amour et de ten dresse (com pli‐ 
ments faits à l’en fant, comme dans « Canción de cuna para dor mir a
un ne gri to », dans la quelle on loue ses « jo lies pe tites taches de rous‐ 
seur » 17 ; ou en core di mi nu tifs qui ap pa raissent comme des marques
d’af fec tion 18), qui per mettent à l’en fant de plon ger dans le som meil
avec une cer taine dou ceur.

Pas d’in vi ta tion au som meil, en re vanche, dans la « Canción de cuna
para des per tar a un ne gri to », qui se pré sente comme un chant de ré‐ 
veil et non comme un chant d’en dor mis se ment : c’est une « ber ceuse
pour ré veiller un petit noir » 19 – ex pres sion a prio ri contra dic toire, si
l’on consi dère la fonc tion pre mière de la ber ceuse. La tra di tion nelle
in vi ta tion au som meil est ici rem pla cée par un appel au ré veil : « De‐ 
bout, mon Noir » 20, « Sors et réveille- toi » 21. Dans ce contexte, la ca‐ 
rac té ris tique for melle prin ci pale de la ber ceuse, à sa voir son ca rac‐ 
tère ré pé ti tif, prend une tout autre di men sion. Ori gi nel le ment mise
en avant dans le but de créer un rythme de ba lan cier, mo no tone et
ré gu lier, pro pice à la som no lence, la ré pé ti tion fonc tionne ici au
contraire comme un sti mu lant qui vient dy na mi ser le texte, en mar‐ 
quer le rythme à la ma nière d’un tam bour. Ces formes ré pé ti tives et
ryth miques sont les sui vantes  : d’une part, nous pou vons consi dé rer
que les vers « Coco, cacao, / Ba nanes, tafia, / De bout, mon noir, /
Car le so leil est brû lant ! » 22 consti tuent une sorte de re frain, ré pé té
à trois re prises au cours du chant – sans comp ter les vers 3 et 4 où
l’ex pres sion « De bout, mon noir, / Car le so leil est brû lant  ! » 23 est
an non cée une pre mière fois, ni les vers 18 et 32 où l’ex pres sion « Car
le so leil est brû lant  » 24 ap pa raît dé ta chée du re frain. On re trouve
d’ailleurs dans les deux pre miers vers de ce re frain (nous nous ré fé‐ 
rons ici à la langue ori gi nale) un jeu d’as so nances (en ‘a’ et en ‘o’) et
d’al li té ra tion (en ‘c’, un son plu tôt vi ru lent qui marque le texte de
façon très ac cen tuée). D’autre part, l’ex pres sion «  Plus per sonne ne
dort, / Ni ne reste dans sa mai son » 25 est éga le ment ré pé tée à deux
re prises (voire trois, si l’on prend en compte la va riante « Il n’y a plus
per sonne / Qui soit dans sa mai son  » 26). Enfin, cette ber ceuse
contient deux pa ral lé lismes  : le pre mier concerne l’énu mé ra tion des
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vers 7 à 10, avec l’ana phore « ni », et le deuxième concerne les vers
« Des gens dans la rue, / Des gens sur la place » 27.

Si de telles formes ité ra tives sont éga le ment pré sentes dans les deux
autres ber ceuses de notre cor pus 28, l’im pres sion don née n’est ce pen‐ 
dant pas la même : là où le texte de Guillén, au rythme très mar qué,
pro voque chez le lec teur (et plus en core chez l’au di teur) une cer taine
sen sa tion de vi va ci té, voire de vio lence, «  Duerme ne gri to  » et
« Canción de cuna para dor mir a un ne gri to » semblent plu tôt mettre
en avant une cer taine cir cu la ri té, plus douce et mo no tone, donc plus
pro pice au som meil.
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Avec ce der nier exemple, nous voyons bien com ment la ma ni pu la tion
des ca rac té ris tiques propres à la berceuse- type (telles que la ré pé ti‐ 
tion ou le sys tème de menace- récompense) sou ligne la di men sion
plu rielle des fonc tion na li tés réelles de la ber ceuse, qui ne se li mitent
pas à l’en dor mis se ment de l’en fant. Dans le cas qui nous oc cupe, ce
jeu avec les codes de la ber ceuse n’est pas gra tuit  : il par ti cipe à
mettre en évi dence des re la tions de pou voir in égales entre dif fé rents
groupes hu mains, et ap pelle à sub ver tir le mo dèle so cié tal qui sous- 
tend ces re la tions de pou voir.

24

3. La ber ceuse, un ins tru ment de
lutte contre l’ordre éta bli
L’un des points com muns entre nos trois textes est leur ins crip tion au
sein d’une com mu nau té po li tique, éco no mique et so cio cul tu relle par‐ 
ti cu lière : celle des peuples afro- latino-américains, dont l’his toire col‐ 
lec tive est mar quée par l’ex ploi ta tion et les dis cri mi na tions es cla va‐ 
gistes puis néo co lo niales mises en place par les élites blanches à par‐ 
tir du XVI  siècle.

25

e

3.1. Dé non cer l’ex ploi ta tion du peuple
afro- latino-américain
Si la ber ceuse est avant tout un chant de l’in time, elle s’ins crit éga le‐ 
ment dans une vi sion col lec tive du monde et des so cié tés dans les‐ 
quelles elle naît et évo lue. Ainsi, l’« en fant noir » 29 de nos trois textes
latino- américains n’est pas seule ment une fi gure in di vi dua li sée du ré ‐
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cep teur du chant : il est aussi, dans ce cas pré cis, le re pré sen tant de
toute une com mu nau té, vic time d’un sys tème so cial op pres sif que la
ber ceuse s’at tache à dé non cer.

Pour ce faire, « Duerme ne gri to » s’ap puie sur le mo dèle de la ‘sin ging
in ward lul la by’, qui lui per met de s’at tar der plus lon gue ment sur le
sort des adultes qui en tourent l’en fant que sur ce der nier. De fait,
seule la pre mière par tie de cette ber ceuse est plei ne ment consa crée
au pro ces sus d’en dor mis se ment de l’en fant, et l’on y re trouve déjà
cer taines al lu sions à son sta tut so cial (comme nous l’avons vu avec les
exemples de la fi gure du diable blanc et des pro messes liées à la
nour ri ture). La suite du chant est en effet dé diée aux ac ti vi tés diurnes
de la mère de l’en fant – qui s’érige en vé ri table re pré sen tante du
peuple afro- caribéen –, et dresse un ta bleau re la ti ve ment sombre de
l’ex ploi ta tion dont elle est vic time. Le gé ron dif « tra vaillant » 30, ré pé‐ 
té onze fois, suf fit à ré su mer ces ac ti vi tés : la mère – le peuple es clave
– tra vaille, en core et en core, sans in ter rup tion, pro ba ble ment ex ploi‐ 
tée par ce même «  diable blanc  » 31 qui ef fraie tant son en fant. Sa
condi tion ser vile est ainsi mise en évi dence par la ré pé ti tion du verbe
« tra vailler », qui in siste sur son la beur. De plus, les condi tions de son
tra vail sont dé crites comme par ti cu liè re ment pé nibles  : la mère tra‐ 
vaille dur («  tra vaillant du re ment  » 32), sans au cune ré mu né ra tion
(«  tra vaillant sans être payée  » 33, donc ex ploi tée, sou mise à l’es cla‐ 
vage), vul né rable à la ma la die («  tra vaillant et tous sant  » 34) et à la
mort («  tra vaillant et en deuil » 35). Tous ces as pects (pé ni bi li té, ex‐ 
ploi ta tion, ma la die et deuil) sont ré pé tés deux fois : la ré pé ti tion (in‐ 
hé rente au genre de la ber ceuse) sert ainsi à ren for cer la dé non cia‐ 
tion qui est à l’œuvre dans ce texte, en in sis tant sur la pré ca ri té des
condi tions de vie du per son nage. Bien que l’iden ti té de celui (ou ceux)
qui ex ploite la mère n’est à aucun mo ment pré ci sé, le rap pro che ment
avec le «  diable blanc  » 36 cité pré cé dem ment s’im pose de ma nière
assez lo gique. « Duerme ne gri to » se pré sente donc comme un chant
de dé non cia tion, plus que comme un chant de ré volte ou de lutte : en
effet, au cune so lu tion n’est pro po sée dans cette ber ceuse, qui se
contente de dé crire le quo ti dien des es claves afro- caribéens sur un
ton qui peut aussi bien être celui de la ré si gna tion que celui, au
contraire, de l’in di gna tion – pre mier pas vers la ré bel lion.

27

Le texte sui vant, « Canción de cuna para dor mir a un ne gri to », pro‐ 
pose lui aussi un état des lieux de la si tua tion socio- économique du
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peuple afro- caribéen, mais dans un cadre lé gè re ment dif fé rent. En
effet, alors que les per son nages de «  Duerme ne gri to  » sont clai re‐ 
ment si tués dans un contexte es cla va giste, l’en fant du poème d’Il de‐ 
fon so Per eda Val dès se voit ras su ré quant à son propre sta tut so cial,
puisque la voix qui le berce lui an nonce – ou lui rap pelle – la fin de
son es cla vage : « Tu n’es plus es clave ! » 37. Pour ex pli quer les rai sons
de cette li bé ra tion, plu sieurs hy po thèses sont en vi sa geables. Il est
pos sible d’adhé rer à celle d’Alice Hen der son, qui sup pose que l’en fant
se rait le fruit du mé tis sage, issu d’une re la tion illé gi time entre un
pro prié taire d’es claves et une de ses ser vantes : cette hy po thèse s’ap‐ 
puie prin ci pa le ment sur l’al lu sion aux « jo lies pe tites taches de rous‐ 
seur » 38 de l’en fant, plu tôt rares chez les po pu la tions d’ori gine afri‐ 
caine, ainsi que sur les vers 7 à 9 (« Avec de grands yeux » / « Comme
deux fe nêtres » / « Qui re gardent la mer » 39), qui sug gèrent que les
yeux de l’en fant semblent re flé ter la mer, et donc sont bleus – ou du
moins, clairs (Hen der son 2013 : 58). Dans ce cas, la scène dé crite cor‐ 
res pon drait à une si tua tion an té rieure à 1842, date of fi cielle de l’abo li‐ 
tion de l’es cla vage en Uru guay, le pays d’ori gine de l’au teur : l’en fant,
en tant que fils du « maître de mai son » 40, se rait ainsi un af fran chi,
un ‘libre de cou leur’ li bé ré certes de son sta tut d’es clave, mais pas du
ra cisme au quel il res te rait as su jet ti :

[Ses ca rac té ris tiques phy siques] pour raient, ce pen dant, in di quer que
l’en fant est d’ori gine mixte (un métis). Cela place la ca rac té ri sa tion du
« maître de mai son » dans un contexte dif fé rent. Alors que le poème
pro gresse, le lec teur ap prend que l’en fant n’est « plus un es clave »,
mais qu’il dé pend du « maître de mai son » pour que celui- ci lui
achète un cos tume pour de ve nir un groom. Cela in dique que le
« maître de mai son », que l’on sup pose être un pro prié taire d’es claves
blanc eu ro péen, est le père du bébé. […] Dans les so cié tés co lo niales
es pa gnoles, avoir « du sang blanc » do tait au to ma ti que ment les
Blancs des pri vi lèges liés à une ci toyen ne té com plète. Les mu lâtres,
sui vants dans la hié rar chie, pou vait ob te nir des droits ci viques s’ils
prou vaient qu’ils pos sé daient un petit pour cen tage de sang blanc. Le
sang- mêlé de l’en fant le li bère d’une longue vie d’es cla vage, bien que
sa cou leur de peau le contraigne évi dem ment au ra cisme. 41

Ce pen dant, si cette thèse a le mé rite de mettre en avant la pro bable
ori gine mé tisse de l’en fant et de pro po ser une ex pli ca tion plau sible
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rem ment hâ tives que rien ne vient ni confir mer ni in fir mer : en par ti‐ 
cu lier, l’iden ti té des pa rents de l’en fant, que la cher cheuse sup pose
être une es clave vic time des vio lences sexuelles de son pro prié taire,
alors que le texte ne four nit au cune in di ca tion ex pli cite en ce sens. La
se conde hy po thèse se rait de si tuer la scène après l’abo li tion de l’es‐
cla vage en Uru guay, c’est- à-dire après 1842. Dans ce cas, l’en fant
métis du texte re pré sen te rait le peuple afro- uruguayen (voire plus
lar ge ment le peuple afro- américain) qui, bien que n’étant plus es clave,
reste as su jet ti à la do mi na tion blanche. De fait, lors de la pu bli ca tion
de ce poème en 1936, l’Uru guay est l’un des rares pays d’Amé rique la‐ 
tine dans le quel les Afro- descendants jouissent of fi ciel le ment de l’en‐ 
tiè re té de leurs droits ci viques et po li tiques, sans au cune forme de
ra cisme ins ti tu tion nel ; ce pen dant, cette ap pa rente éga li té de trai te‐ 
ment masque la réa li té des dis cri mi na tions dont est quo ti dien ne ment
vic time la po pu la tion afro- uruguayenne – à l’école, au tra vail, pour
l’accès au lo ge ment et aux loi sirs, etc. (Reid An drew 2011 : 21) –, ainsi
que son in vi si bi li sa tion de la part des pou voirs pu bliques. Ces der‐ 
niers se ré jouissent alors des ef fets de l’im mi gra tion mas sive de tra‐ 
vailleurs eu ro péens, qui contri bue au blan chi ment de la so cié té, et ne
cessent de mi ni mi ser l’im por tance nu mé rique et cultu relle des Afro- 
Uruguayens. Per eda Val dés, l’au teur de notre poème, fait par tie d’un
mou ve ment in tel lec tuel qui ré agit pré ci sé ment contre ce pro ces sus
de blan chi ment des na tions latino- américaines, et cherche à ré ha bi li‐ 
ter le rôle des Afro- descendants dans la construc tion de ces so cié‐ 
tés 47. Dans cette pers pec tive, le « maître de mai son » 43 de notre ber‐ 
ceuse n’est plus le pro prié taire d’es claves, mais plu tôt l’élite blanche
qui do mine l’éco no mie et la po li tique du pays, voire le ca pi ta liste
nord- américain : il n’est en effet pas im pos sible que ce poème se ré‐ 
fère à la do mi na tion im pé ria liste états- unienne dont sont alors vic‐ 
times la plu part des pays latino- américains, et qui les main tient dans
une si tua tion de dé pen dance éco no mique.

Dans tous les cas, la re la tion de pou voir qui exis tait entre le maître de
mai son (re pré sen tant de la com mu nau té blanche, qu’il s’agisse des
pro prié taires d’es claves an té rieurs à 1842, de l’élite uru guayenne des
an nées 1930, ou bien des ca pi ta listes nord- américains du début du
XX  siècle) et l’en fant noir (re pré sen tant de la com mu nau té mé tisse
et/ou afro- américaine) n’a pas fon da men ta le ment dis pa rue  : elle
conti nue, mais sous une forme dif fé rente de celle de l’es cla vage. En
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té moigne le cos tume de ‘groom’ 44 dont nous avons ana ly sé la sym bo‐ 
lique socio- économique plus haut dans cet ar ticle. « Canción de cuna
para dor mir a un ne gri to » se pose ainsi comme un constat de la dé‐ 
pen dance du peuple afro- américain vis- à-vis du sys tème socio- 
économique do mi né par les élites blanches, et ce mal gré l’éman ci pa‐ 
tion phy sique des an ciens es claves.

3.2. ‘Dors et tais- toi’ : quand l’in jonc tion
au som meil de vient in ti ma tion à la sou ‐
mis sion
Dans un chant comme dans l’autre, ce constat ac cu sa teur d’une in jus‐ 
tice socio- économique s’ac com pagne d’une sub tile sub ver sion des
va leurs po si tives ha bi tuel le ment at tri buées au som meil. Celui- ci, qui
dans la berceuse- type est pré sen té comme un re fuge, un état de
dou ceur et de conso la tion qui per met à l’en fant d’igno rer les mal‐ 
heurs de son en tou rage, de vient ici né faste, voire mor ti fère. Tant
dans « Duerme ne gri to » que dans « Canción de cuna para dor mir a
un ne gri to », il est en effet de man dé à l’en fant de se taire, de s’en dor‐ 
mir sans bruit sous peine d’être puni ; or, si l’on consi dère que cet en‐ 
fant re pré sente la com mu nau té afro- américaine en gé né ral, l’in ci ta‐ 
tion au som meil se trans forme alors en in ti ma tion à la sou mis sion.
Ainsi, la pro messe de l’achat d’un cos tume de ‘groom’ dans « Canción
de cuna para dor mir a un ne gri to », en échange de la tran quilli té de
l’en fant (« Et si tu dors long temps / Le maître de mai son / Pro met de
t’ache ter / Un cos tume avec des bou tons / Pour être un groom » 45)
peut être in ter pré tée comme une ten ta tive d’achat de sa do ci li té. En
re vanche, l’en fant qui re fu se rait de s’en dor mir, donc de se mon trer
do cile, se ver rait puni et dé vo ré par le « diable blanc » (« Ferme tes
pe tits yeux, / Petit noir ef frayé, / Le diable blanc / Peut te man‐ 
ger » 46). L’homme blanc s’érige ainsi en gar dien de l’ordre éta bli, en
diable tout- puissant s’ar ro geant le droit de châ tier les dis si dents au
sys tème.

31

Ce rap port per vers entre som meil et sou mis sion est en core plus vi‐ 
sible dans les vers 11 à 13 de «  Duerme ne gri to  » («  Et si le noir ne
s’en dort pas, / Le diable blanc vient / Et croc ! il lui mange sa pe tite
patte » 47), dans les quels la voix ly rique de mande au « noir » 48 (c’est- 
à-dire à l’en fant noir, mais aussi au peuple noir en gé né ral, à l’es clave),

32



La potentialité subversive de la berceuse : « Duerme negrito », « Canción de cuna para dormir a un
negrito », et « Canción de cuna para despertar a un negrito »

Licence CC BY 4.0

de ma nière mé ta pho rique, de ‘s’en dor mir’, c’est- à-dire d’être sage,
do cile et si len cieux. Dans le cas contraire, il se rait puni par le maître
de la plan ta tion – le ‘diable blanc’ – : l’ex pres sion « il lui mange sa pe‐ 
tite patte  » 49 peut en effet être une ré fé rence à une pu ni tion fré‐ 
quem ment im po sée aux es claves mar rons (c’est- à-dire les es claves en
fuite, ayant re fu sé de se sou mettre, de ‘s’en dor mir’) lors qu’ils étaient
re pris, et qui consti tuait à leur cou per le jar ret. Ce chant se rait ainsi
une sorte de mise en garde, à double titre : d’abord, parce qu’il aver tit
l’en fant du dan ger réel que consti tue pour lui l’homme blanc et lui en‐ 
seigne que le si lence et la sou mis sion sont pour lui le meilleur moyen
d’échap per à ses coups  ; en suite, parce qu’en lui in suf flant dès sa
nais sance cette peur du châ ti ment, il contri bue à tuer dans l’œuf
toute vel léi té de ré bel lion contre la do mi na tion blanche. Dans ce cas,
la ber ceuse pour rait être consi dé rée comme une arme de per sua sion
uti li sée pour condi tion ner le futur es clave et le for cer à se faire une
rai son quant à sa condi tion.

Dans cet op tique, le som meil se fait donc mor ti fère, la sou mis sion et
l’ac cep ta tion de l’ordre éta bli al lant de pair avec la mal trai tance. De là
naît la né ces si té de ré veiller le peuple et de le sor tir du si lence, deux
fonc tions ap pa rem ment contraires à celles de la berceuse- type, mais
aux quelles nos trois textes s’em ploient pour tant. « Duerme ne gri to »
s’em pare ainsi de la pos si bi li té of ferte par la ‘sin ging in ward lul la by’
de faire en tendre les voix op pri mées du peuple afro- américain, tan dis
que le poème de Nicolás Guillén s’éver tue à ré veiller son au di toire, au
sens propre comme au fi gu ré.

33

3.3. Le chant comme ex hor ta tion à la
ré volte et af fir ma tion d’une iden ti té
noire latino- américaine

Si le som meil semble lié à la sou mis sion, l’idée de ré veil est, elle,
étroi te ment as so ciée à celle de ré volte. Dans « Canción de cuna para
des per tar a un ne gri to  », l’énon cia teur ly rique cherche donc à ré‐ 
veiller le peuple afro- américain (in car né par le «  petit noir  » 50) es‐ 
clave, dans le but non seule ment de dé non cer sa ser vi tude, mais éga‐ 
le ment de mettre fin à sa do ci li té, de faire bas cu ler la si tua tion en sa
fa veur. Cette in ci ta tion au ré veil est constante, et passe par l’uti li sa‐ 
tion de l’im pé ra tif  : «  De bout, mon noir  » 51 (ré pé té à plu sieurs re ‐
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prises), « Sors et réveille- toi » 52. La ci ta tion li mi naire, « Dórmiti, mi
nengre, / mi’nengre bo ni to… / E. Bal la gas  », est une ré fé rence au
poème «  Para dor mir a un ne gri to  » d’Emi lio Bal la gas, et peut être
com prise de la ma nière sui vante : après le temps du som meil (et donc
de la sou mis sion), dont il est ques tion dans la ber ceuse de Bal la gas,
est venu le temps du ré veil, du pas sage à l’ac tion. Cette ber ceuse,
comme nous al lons le voir, consti tue ainsi un vé ri table appel ré vo lu‐ 
tion naire, un cri de ré volte contre la si tua tion mi sé rable du peuple
afro- cubain. Cette di men sion ré vo lu tion naire n’est guère sur pre nante
de la part d’un poète comme Nicolás Guillén, un mi li tant très en ga gé
dans la cause ré vo lu tion naire et com mu niste. Il est d’ailleurs pos sible
que la « Canción de cuna para des per tar a un ne gri to » éta blisse un
pa ral lèle entre la si tua tion des an ciens es claves an tillais et celle des
Cu bains contem po rains de l’au teur. Ce poème a en effet été pu blié en
1958, au mo ment de la ré vo lu tion cu baine que Guillén sou tient ac ti‐ 
ve ment, et dont l’ob jec tif pre mier était de li bé rer l’île du joug ca pi ta‐ 
liste nord- américain  : en in ci tant ‘le petit noir’ à se ré veiller et à se
ré vol ter contre « le maître » 53, notre ber ceuse est donc peut- être un
moyen de s’adres ser au peuple afro- cubain des an nées 1950-1960 et
de l’ex hor ter à la lutte contre l’im pé ria lisme états- unien. L’ap pel la tion
« ne gri to », qui dé signe à l’ori gine un en fant – le des ti na taire tex tuel
de la ber ceuse –, ac quière donc une si gni fi ca tion par ti cu lière dans ce
poème  : au- delà de l’en fant, c’est à l’en semble de ce peuple afro- 
cubain que l’énon cia teur ly rique semble s’adres ser, en uti li sant le di‐ 
mi nu tif (« ne gri to », mais aussi « negrón » et « ne gra zo ») comme une
marque d’af fec tion, proche de la ca ma ra de rie. D’autre part, l’as si mi la‐ 
tion de ce peuple à la fi gure d’un en fant peut éga le ment être un
moyen de rap pe ler l’in fan ti li sa tion dont le peuple afro- américain est
vic time de la part des Blancs.

L’appel à la ré volte que consti tue notre ber ceuse peut être di vi sé en
trois étapes, la pre mière d’entre elles étant l’union. Le poème s’ouvre
sur l’image d’une co lombe – oi seau sym bo li sant la paix et la li ber té –
qui, par son chant, tente de ré veiller le Noir (« Une co lombe / Passe
en chan tant  : / De bout, mon noir, / Car le so leil est brû lant  !  » 54).
Elle l’in vite ainsi à prendre exemple sur les autres êtres de son en tou‐ 
rage (« le cro co dile », « le ca nard sau vage », « la cou leuvre », « le pi‐ 
geon » 55), qui tous sont ré veillés – ils ne dorment plus, ne sont donc
plus sou mis – et qui, sur tout, ont quit té leur « mai son » (« Plus per ‐
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sonne ne dort, / Ni ne reste dans sa mai son » 56). Cette mai son sym‐ 
bo lise l’ordre éta bli, dans le quel cha cun reste do ci le ment, ‘à sa place’,
isolé des autres membres de la com mu nau té. La pre mière chose à
faire pour les es claves est donc de bri ser cet iso le ment, de sor tir de
chez eux afin de se re trou ver. La co lombe conti nue donc son chant
en ap pe lant le peuple à se réunir (« Viens, mon noir, / Avec ta noire,
/ Souffle contre souffle, / Car le so leil est brû lant  ! / Re garde les
gens, / Ils passent en ap pe lant ; / Des gens dans la rue, / Des gens
sur la place » 57), que ce soit dans la rue ou bien sur la place, deux es‐ 
paces de so cia li sa tion où le peuple peut com mu ni quer, échan ger, et
ainsi prendre conscience de sa si tua tion. La deuxième étape est donc
de rendre à l’es clave sa li ber té d’ex pres sion, pour qu’il puisse jus te‐ 
ment échan ger avec ses ca ma rades et ver ba li ser ses dé si rs. Ici, le
poème joue avec l’ho ri zon d’at tente du ré cep teur  : alors que la
berceuse- type, qui est ex pli ci te ment mise en avant dans la ci ta tion
in ter tex tuelle qui ouvre le texte, a pour but d’en dor mir et de cal mer
l’en fant, et donc de le ré duire au si lence (dans le poème de Bal la gas,
par exemple, on me nace l’en fant pour qu’il se taise), la « Canción de
cuna para des per tar a un ne gri to » in cite au contraire le Noir à sor tir
de son mu tisme et à ex pri mer ce qu’il a sur le cœur. L’énon cia teur ly‐ 
rique lui de mande ainsi : « Dis, une fois levé, / Ce qu’il t’ar rive » 58. Le
fait de mettre des mots sur sa si tua tion, sur ‘ce qu’il lui ar rive’, per met
ainsi à l’es clave de prendre conscience de ses condi tions de vie, et
d’iden ti fier la cause de ses mal heurs. En ré ponse à la de mande de
l’énon cia teur, il for mule alors le sou hait sui vant  : «  Que le maître
meure, / Qu’il meure dans la braise ! » 59.

Ainsi est énon cée la né ces si té de la ré volte, qui consti tue la troi sième
et der nière étape du pro ces sus de sou lè ve ment. « Le maître » 60 dont
il est ques tion ici fait évi dem ment ré fé rence au vé ri table maître de
l’es clave, l’homme de chair et d’os res pon sable de la si tua tion du des‐ 
ti na taire ly rique. Mais c’est pro ba ble ment éga le ment une mé to ny mie
qui dé signe le sys tème es cla va giste en gé né ral  : dé si rer la mort du
maître, c’est es pé rer la mort du sys tème qui rend pos sible – voire né‐ 
ces saire – la fi gure d’un tel maître. De plus, no tons que celui- ci doit
périr « dans la braise » 61, ce qui fait écho aux vers du re frain : « De‐ 
bout, mon noir, / Car le so leil est brû lant ! » 62, scan dé et crié (nous
re mar quons en effet les points d’ex cla ma tion) tout au long du poème
afin de lui don ner plus de force. Le so leil brû lant sym bo lise ici le ré ‐

36



La potentialité subversive de la berceuse : « Duerme negrito », « Canción de cuna para dormir a un
negrito », et « Canción de cuna para despertar a un negrito »

Licence CC BY 4.0

veil, la prise de conscience qui en traîne la ré volte : après avoir illu mi‐ 
né les es claves et leur avoir ré vé lé l’in jus tice dont ils étaient vic times,
il se trans forme en feu ven geur et jus ti cier, qui de plus rap pelle aux
Oc ci den taux aussi bien les flammes de l’Enfer que celles du Ju ge ment
der nier. Son im por tance jus ti fie donc la ré pé ti tion du re frain (« De‐ 
bout, mon noir, / Car le so leil est brû lant  !  » 63), qui porte en lui le
mes sage ré vo lu tion naire. Quant à ce que l’on pour rait qua li fier de se‐ 
cond re frain («  Coco, cacao, / Ba nanes, tafia  » 64), il contri bue lui
aussi à dy na mi ser le texte et à lui don ner du rythme, à la ma nière
d’un tam bour – l’ins tru ment de ré volte par ex cel lence  : cet ins tru‐ 
ment non- verbal de com mu ni ca tion, om ni pré sent dans la mu sique
afri caine et sym bole de cette culture, était même par fois in ter dit de
pré sence dans cer taines plan ta tions, de peur que son rythme n’ins‐ 
pire aux es claves des idées de ré bel lion (En tiope 1996 : 162-166).

Ce re frain très ca den cé pour rait d’ailleurs être consi dé ré comme un
élé ment hé ri té de la mu sique afri caine. En effet, Josep Pujol i Coll fait
re mar quer dans sa thèse Els vi lan cets ‘de negre’ al segle XVII que les
dra ma turges es pa gnols du XVII  siècle in sé raient dans leurs textes des
in ter jec tions très ryth mées afin d’imi ter la voix afri caine (Pujol i Coll
2015  : 128). Cette pra tique, alors consi dé rée comme une exa gé ra tion
gros sière des ti née à ins til ler une touche d’exo tisme à ces œuvres
théâ trales – et prê tant gé né ra le ment à rire –, se rait pour tant un écho
de pro cé dés réel le ment uti li sés dans les chants afri cains, tout comme
la ré pé ti tion, ob ser vée et exa gé rée par les mis sion naires eu ro péens
(Pujol i Coll 2015  : 130). L’eth no logue et an thro po logue Fer nan do
Ortiz, cité dans cette thèse, sou ligne d’ailleurs le fait que de nom‐ 
breux vo cables afri cains qui étaient à l’ori gine le nom de cer tains
tam bours, danses, ou mu siques, comme « cum ban cha », « changüí »,
« fan dan go », « gua teque », « za ra ban da », « je lengue », « za fa co ca »,
« sam beque », « tángana », « ta jo na », « tim beque », ou « titingó », fi‐ 
nirent par ac qué rir dans la bouche des Eu ro péens et de leurs des cen‐ 
dants un sens pé jo ra tif, sy no nyme de dé bauche bruyante et désor‐ 
don née (Pujol i Coll 2015  : 130). Dans notre ber ceuse, ces ré mi nis‐ 
cences de la mu sique afri caine sont uti li sées au contraire pour af fir‐ 
mer une iden ti té cultu relle propre. L’ex pres sion ono ma to péique « ya‐ 
ca pum ba, ya ca pum ba, aca pum ba » de « Duerme ne gri to » (Vil la mu za
2004 : 35) contri bue elle aussi à cette re créa tion d’une cer taine afri ‐
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ca ni té, qui trans forme en élé ment de fier té ce qui était au tre fois objet
de mo que ries.

Conclu sion
Tout au long de cet ar ticle, nous avons pu ob ser ver la di men sion sub‐ 
ver sive de nos trois textes, à dif fé rents ni veaux. La fonc tion d’en dor‐ 
mis se ment de la ber ceuse, qui est pour tant l’élé ment le plus consti tu‐ 
tif du genre, est ainsi en tiè re ment ren ver sée dans la «  Canción de
cuna para des per tar a un ne gri to ». Les tech niques liées à cette fonc‐ 
tion d’en dor mis se ment, qu’elles soient thé ma tiques (in vi ta tion au
som meil, dia lec tique menace- récompense) ou for melles (usage de la
ré pé ti tion) sont elles aussi sub ver ties dans les trois ber ceuses
« Canción de cuna para des per tar a un ne gri to », « Canción de cuna
para dor mir a un ne gri to  », et «  Duerme ne gri to  »  : nous avons vu
ainsi com ment l’as so cia tion entre as sou pis se ment et sou mis sion per‐ 
ver tis sait les rap ports de la chan son au som meil, et com ment les me‐ 
naces et ré com penses uti li sées dans ces trois textes étaient en réa li té
des ou tils de dé non cia tion de la si tua tion so ciale de l’en fant afro- 
latino-américain et de son en tou rage. De même, la ré ité ra tion, sup‐ 
po sée créer une sen sa tion de mo no to nie et donc d’en dor mis se ment,
de vient dans « Duerme ne gri to » et « Canción de cuna para des per tar
a un ne gri to » un vec teur non d’en dor mis se ment, mais de ré veil, au
sens propre comme au fi gu ré. Enfin, le ca rac tère po ly pho nique de la
ber ceuse et la mul ti pli ci té des des ti na taires po ten tiels de celle- ci
sont eux aussi mis à pro fit pour adres ser aux adultes, et non aux en‐ 
fants, des mes sages à ca rac tère dé non cia teur ou ré vo lu tion naire.

38

Nous consta tons donc que la ber ceuse en tant que genre est elle- 
même sub ver tie dans sa fonc tion ini tiale, dans le but de ren ver ser
l’ordre éta bli, ou du moins de le trans for mer. Cette ob ser va tion nous
amène à consi dé rer le ca rac tère per for ma tif de la ber ceuse, c’est- à-
dire la ca pa ci té de celle- ci à agir sur le réel. L’im pact de la ber ceuse
sur son en vi ron ne ment est en effet non né gli geable : à échelle in di vi‐ 
duelle, elle in flue à la fois sur le com por te ment du ré cep teur (puis‐ 
qu’elle vise à l’en dor mir ou, plus ex cep tion nel le ment, à le ré veiller) et
sur sa vi sion du monde (elle pré tend ainsi par fois trans for mer les
men ta li tés des adultes qui l’émettent ou la re çoivent). Mais elle a éga‐ 
le ment un rôle à jouer au ni veau col lec tif, car elle peut por ter en elle
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1  Sur le conte nu thé ma tique des ber ceuses, voir les clas si fi ca tions ef fec‐ 
tuées par Alice Ster ling Honig (2000 : 22-28) ou par Vicent Gar cés Ven tu ra
(2017 : 265).

2  L’em prise de ces en tre prises états- uniennes sur les nou velles ré pu bliques
latino- américaines re lève en effet du néo co lo nia lisme, dans la me sure où
elle consti tue une « forme nou velle du co lo nia lisme, consis tant no tam ment
en la do mi na tion éco no mique d'un pays dont l'in dé pen dance est ré cente »
(« Néo- colonialisme », dans Tré sor de la Langue Fran çaise In for ma ti sé, 1994).
D’autre part, cer tains de ces pays, comme Cuba, sont éga le ment vic times de
l’im pé ria lisme nord- américain, c’est- à-dire de sa «  ten dance [en tant
qu’État] à mettre d'autres États sous sa dé pen dance po li tique, éco no mique,
cultu relle » (« Im pé ria lisme », dans Tré sor de la Langue Fran çaise In for ma ti‐ 
sé, 1994). En Amé rique La tine, cet im pé ria lisme sert avant tout les in té rêts
éco no miques ca pi ta liste des États- Unis, et prend de nom breuses formes  :
do mi na tion éco no mique, in ter ven tions mi li taires, im po si tion de gou ver ne‐ 
ments dic ta to riaux…

3  « blan co » (Vil la muz, 2004 : 35 ; Riera 2010 : 66).

4  « man din ga » (Riera 2010 : 66).

5  « man din ga blan co » (Riera 2010 : 66) : c’est nous qui sou li gnons.

6  « Y si el negro no se duerme, / viene el dia blo blan co / y ¡zas! le come la
pa ti ta » (Vil la mu za 2004 : 35), tra duc tion Zoé Sau nier et Anne Cayue la.

7  « Cier ra los oji tos, / ne gri to asus ta do, / el man din ga blan co / te puede
comer » (Riera 2010 : 66).

So la na Perez, Lucía, « Nana del Coco »,
in : ¡ Que viene el Coco ! (ca ta logue illus‐ 
tré de l’ex po si tion), Málaga  : Ámbito
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8  « Te va a traer co dor nices para ti, / te va a traer mu chas cosas para ti, /
te va a traer carne de cerdo para ti, / te va a traer mu chas cosas para ti »
(Vil la mu za 2004 : 34).

9  «  Ambas coin ci den en pro me ter ali men tos, aquí un mamey y allá fruta
fres ca y co dor nices, como si el niño se viera obli ga do a dor mirse con
hambre. […] Los ali men tos que la niñera le pro mete al niño no pa re cen ser
para él, que no los podría comer por ser de ma sia do pequeño, sino para ella.
En tonces son más bien el deseo de la niñera, que tiene hambre, que con
gusto comería un mamey bien co lo ra do, fruta fres ca, co dor nices […]. Me
hace pen sar que todas estas pro me sas de un mundo mejor, donde hay
mucho y muy rico para comer, donde las cunas tie nen cas ca beles y ca pi tel,
donde la madre vuelve tem pra no del tra ba jo, son pro me sas, ¡ay!, de un
mundo que ya sabe la niñera que no existe. » (Bello 2013).

10  « El señor de casa » (Riera 2010 : 66).

11  « Ya no eres es cla vo » (Riera 2010 : 66).

17  « com prar » (Riera 2010 : 66).

13  « Duerme ne gri to » (Vil la mu za 2004 : 34). C’est nous qui sou li gnons.

14  « Canción de cuna para dor mir a un ne gri to » (Riera 2010 : 66). C’est nous
qui sou li gnons.

15  « Duerme » (Vil la mu za 2004 : 34).

16  « Duér mete » (Riera 2010 : 67).

17  « lin das mo ti tas » (Riera 2010 : 66).

18  Le suf fixe es pa gnol « -ito » a une va leur di mi nu tive et af fec tive (« -ito,
ta », dans Dic cio na rio de la Real Aca de mia Española, 2014). Il est pré sent par
exemple dans les termes « chi qui ti to » (« tout petit ») et « ne gri to » (« petit
noir »). Ces di mi nu tifs se re trouvent éga le ment dans la « Canción de cuna
para des per tar a un ne gri to » (ainsi, les ex pres sions « ne gri to », « ne gra zo »,
«  negrón  » sont tous des di mi nu tifs), mais l’effet tendre et apai sant qu’ils
pour raient pro cu rer y est ra pi de ment contre ba lan cé par d’autres élé ments,
comme nous al lons le voir.

19  « Canción de cuna para des per tar a un ne gri to » (Vil la mu za 2004  : 38).
C’est nous qui sou li gnons.

20  « upa, mi negro » (Vil la mu za 2004 : 38-39).

21  « salga y des pierte » (Vil la mu za 2004 : 39).
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22  « Coco, cacao, / cacho, ca cha za, / ¡ upa, mi negro, / que el sol abra za ! »
(Vil la mu za 2004 : 39).

23  « ¡ upa, mi negro, / que el sol abra za ! » (Vil la mu za 2004 : 38).

24  « que el sol abra za » (Vil la mu za 2004 : 39).

25  « Ya nadie duerme, / ni está en su casa » (Vil la mu za 2004 : 38-39).

26  « ya nadie queda / que este en su casa » (Vil la mu za 2004 : 39).

27  « gente en la calle / gente en la plaza ». (Vil la mu za 2004 : 39).

28  « Duerme ne gri to » est construit sur trois types de pa ral lé lismes : le pre‐ 
mier se trouve aux vers 7 à 10, qui tous com mencent par la for mule ana pho‐ 
rique « Elle va t’ap por ter […] » (« Te va a traer […] ») ; le deuxième se trouve
aux vers 15 à 22, où le vers « Tra vaillant, oui » (« Tra ba jan do sí ») est ré pé té
conti nuel le ment, al ter nant avec d’autres vers com men çant tous par la for‐ 
mule ana pho rique « Tra vaillant et […] » (« Tra ba jan do y […] ») ; enfin, le troi‐ 
sième se trouve aux vers 26 à 30, qui se construisent tous sur le mo dèle sui‐ 
vant : « [élé ment déjà pré sent dans la deuxième par tie du chant], oui » (« […]
sí  »). En plus de ces pa ral lé lismes, nous pou vons re mar quer que cer tains
vers sont ré pé tés deux fois  : c’est le cas des trois pre miers vers, ainsi que
des vers « Elle va ap por ter beau coup de choses pour toi » (« Te va a traer
mu chas cosas para ti ») et « Pour le tout petit noir » (« Para el negro chi qui‐ 
ti to  »). Pour finir, l’ex pres sion ono ma to péique «  ya ca pum ba, ya ca pum ba,
aca pum ba » consiste en une ré pé ti tion d’un même mot (lé gè re ment mo di fié
la troi sième fois). Dans le cas du poème « Canción de cuna para dor mir a un
ne gri to », la ré pé ti tion se re trouve es sen tiel le ment à tra vers les vers « Nin‐ 
ghe, nin ghe, nin ghe » et « Tête de coco / Grain de café » (« Ca be za de coco
/ grano de café »), ré pé tés au début et à la fin du texte, ce qui donne à l’en‐ 
semble une im pres sion de cir cu la ri té.

29  « ne gri to » : le terme, dans une so cié té où la cou leur de peau est un mar‐ 
queur so cial et cultu rel très im por tant, n’est pas ano din.

30  « tra ba jan do » (Vil la mu za 2004 : 35).

31  « dia blo blan co » (Vil la mu za 2004 : 35).

32  « tra ba jan do du ra mente » (Vil la mu za 2004 : 35).

33  « tra ba jan do y no le pagan » (Vil la mu za 2004 : 35).

34  « tra ba jan do y va to sien do » (Vil la mu za 2004 : 35).

35  « tra ba jan do y va de luto » (Vil la mu za 2004 : 35).
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36  « dia blo blan co » (Vil la mu za 2004 : 35).

37  « ¡Ya no eres es cla vo! » (Riera 2010 : 66).

38  « lin das mo ti tas » (Riera 2010 : 66).

39  « con ojos gran dotes / como dos ven ta nas / que miran al mar » (Riera
2010 : 66).

40  « el señor de casa » (Riera 2010 : 66).

41  «  They could, ho we ver, in di cate that the child is of mixed des cent (un
mes ti zo). This puts the cha rac te ri za tion of the “mas ter of the house” into a
dif ferent context. As the poem pro gresses, the rea der learns that the child is
“no lon ger a slave,” but he must rely on the “mas ter of the house” to buy him
a suit to make him a groom. This in di cates that the “mas ter of the house,”
pre su med to be a White Eu ro pean slave owner, is the baby’s fa ther […] In
Spa nish co lo nial so cie ties, ha ving “white blood” au to ma ti cal ly gran ted
Whites full ci ti zen ship pri vi leges. Mu lat tos, next in the hie rar chy, could earn
ci ti zen ship rights if they pro ved to have a small per cen tage of white blood.
The baby’s mixed- blood re leases him from li fe long sla ve ry, though the color
of his skin will clear ly sub ject him to ra cism » (Hen der son 2013 : 58-59).

47  « Per eda Val dés puede ser consi de ra do como el fun da dor de los es tu dios
afro- uruguayos y una fi gu ra análoga a la de otros in te lec tuales la ti noa me ri‐ 
ca nos que en los años ‘20 y ‘30 tra ta ron de “re cu pe rar” el pa sa do afri ca no en
sus países, como es el caso de Gil ber to Freyre en Bra sil o de Fer nan do Ortiz
en Cuba. Estos in te lec tuales reac cio na ron en contra del pro ce so de blan‐ 
quea mien to y europeización que la mayoría de las so cie dades la ti noa me ri‐ 
ca nas había em pren di do entre 1880 y 1930; su proyec to era vol ver a ins cri bir
a los afri ca nos y a sus des cen dientes en las his to rias na cio nales, a la vez que
tra tar de re co no cerles su legítimo lugar en el pre sente » (Reid An drew 2011 :
138).

43  « el señor de casa » (Riera 2010 : 66).

44  Le choix de l’an gli cisme n’est pas ano din : dans le cas où le texte se ré fé‐ 
re rait à une si tua tion an té rieure à 1842, comme le sug gère Alice Hen der son,
cela pour rait être un moyen d’imi ter les ex pres sions uti li sées par le maître
de mai son (Hen der son 2013 : 59)  ; dans le cas contraire, il fait di rec te ment
écho à l’im pé ria lisme cultu rel nord- américain. Il est dans tous les cas un
calque du lan gage de l’op pres seur.

45  « Y si duermes mucho / el señor de casa / pro mete com prar / traje con
bo tones / para ser un groom » (Riera 2010 : 66-67).
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46  « Cier ra los oji tos, / ne gri to asus ta do, / el man din ga blan co / te puede
comer » (Riera 2010 : 66).

47  « Y si el negro no se duerme, / viene el dia blo blan co / y ¡zas! le come la
pa ti ta » (Vil la mu za 2004 : 35), tra duc tion Zoé Sau nier et Anne Cayue la.

48  « el negro » (Vil la mu za 2004 : 35).

49  « le come la pa ti ta » (Vil la mu za 2004 : 35).

50  « ne gri to » (Vil la mu za 2004 : 39).

51  « upa, mi negro » (Vil la mu za 2004 : 38-39).

52  « salga y des pierte » (Vil la mu za 2004 : 39).

53  « el amo » (Vil la mu za 2004 : 39).

54  « Una pa lo ma / can tan do pasa: / ¡Upa, mi negro, / que el sol abra sa! »
(Vil la mu za 2004 : 38).

55  « el co co dri lo », «  la ya gua za », «  la cu le bra », «  la tor ca za » (Vil la mu za
2004 : 39).

56  « Ya nadie duerme, / ni está en su casa » (Vil la mu za 2004 : 38).

57  « Ne gra zo, venga / con su ne gra za, / ¡Aire con aire, / que el sol abra sa!
/ Mire la gente, / lla man do pasa; / gente en la calle, / gente en la plaza »
(Vil la mu za 2004 : 39).

58  « diga des pier to / lo que le pasa » (Vil la mu za 2004 : 39).

59  « ¡Que muera el amo, / muera en la brasa! » (Vil la mu za 2004 : 38).

60  « El amo » (Vil la mu za 2004 : 38).

61  « en la brasa » (Vil la mu za 2004 : 38).

62  « ¡Upa, mi negro, / que el sol abra sa! » (Vil la mu za 2004 : 38-39).

63  « ¡Upa, mi negro, / que el sol abra sa! » (Vil la mu za 2004 : 38-39).

64  « Coco, cacao, / cacho, ca cha za » (Vil la mu za 2004 : 39).

Français
Cet ar ticle s’in ter roge sur la po ten tia li té sub ver sive de trois textes latino- 
américains se pré sen tant comme des ber ceuses : « Duerme ne gri to » (chant
tra di tion nel ca ri béen), « Canción de cuna para dor mir a un ne gri to » (poème
d’ll de fon so Per eda Val dès, 1936), et « Canción de cuna para des per tar a un
ne gri to » (poème de Nicolás Guillén, 1958). Après une ra pide contex tua li sa ‐
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tion et une pré sen ta tion du cadre théo rique à par tir du quel évo lue la ré‐ 
flexion, l’ar ticle s’in té resse à la ma nière dont ces textes, tout en s’ins cri vant
dans le genre de la ber ceuse, en sub ver tissent par fois les mo da li tés (for‐ 
melles et thé ma tiques). Il in ter roge éga le ment la (ou les) fonc tion(s) réelle(s)
de ces ber ceuses : ont- elles toutes pour ob jec tif d’en dor mir le des ti na taire,
ou au contraire de le ré veiller ? Cette der nière ques tion amène enfin l’au‐ 
trice à exa mi ner la pos si bi li té d’uti li ser la ber ceuse pour sub ver tir l’ordre
éta bli, de ma nière plus ou moins ac tive – les trois textes étu diés se ser vant
tous des di vers codes de la ber ceuse pour dé non cer, re mettre en ques tion,
voire ap pe ler à la ré volte.

English
This art icle ex am ines the sub vers ive po ten tial of three Latin Amer ican texts
present ing them selves as lul la bies: “Duerme negrito” (tra di tional Carib bean
song), “Canción de cuna para dormir a un negrito” (poem by llde fonso
Pereda Valdès, 1936), and “Canción de cuna para des per tar a un negrito”
(poem by Nicolás Guillén, 1958). After a brief con tex tu al iz a tion and a
present a tion of the the or et ical frame work from which the re flec tion
evolves, the art icle fo cuses on how these texts, while fit ting into the genre
of lul laby, may sub vert its mod al it ies (formal and them atic). It also ques tions
the real func tion(s) of these lul la bies: do they all have as pur pose to put the
re cip i ent to sleep, or on the con trary to wake him up? This last ques tion fi‐ 
nally leads the au thor to ex am ine the pos sib il ity of using the lul laby to sub‐ 
vert the es tab lished order, more or less act ively – as the three texts stud ied
are all using the vari ous codes of the lul laby to de nounce, ques tion, or even
call for re volt.
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berceuse, subversion, esclavage, discrimination, lutte sociale, afro-
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